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Le mot d'ordre 
du Fùhrer 

à ses soldats 
et ouvriers du front 

Quelque part à l'Oucs. 
Âinal qu'il le fit l'année passée, le 
Fuhrer a passé le fêtes de la Noël 
parmi ses soldats et ouvriers du 
iront à, l'Ouest. II. a séjourné cette 
fois, en premier lieu, parmi les uni- 
tés des trois armés qui, ces der- 
niers mois, ont été alignées d'une 
façon ininterrompue contre l'An- 

26. — gleterre. Le premier jour, le Fùhrer 
a assisté à la fête de Noël organl 

Le bilan de la guerre 
aérienne en Chine 

Le Grand Quartier Général des 
forces Japonaises donne le bilan des 
succès enregistrés par les forces 
aériennes du Japon depuis le début 
de la guerre en juillet 1939. 

Les forces japonaises détruisirent 
1.928 avions chinois parmi lesquels 
1.670 furent contrôlés. Les Japonais 
n'ont perdu que 153 avions. 

Depuis janvier 1940, les avions de 
la marine japonaise, opérant en 
Chine firent 20.814 incursions et 
lâchèrent 10.519 tonnes de bombes. 

VITESSE 
AUTOMOBILE 

Nous voulons préciser et 
attirer aujourd'hui enoora 
l'attention des automobilistes 
MIT IN vitesses maxima ad- 
mises : 

Voitures tourisme : 

40 km maximum dans les 
agglomérations ; 80 ion 
hors de* agglomérations; 

Cornions et autobus 
——l      nul ii 

40 km maximum dans les 
agglomérations ; 60 km 
hors des agglomérations 

Ceci annula les instructions 
parues ces Jours derniers. 

— m,   * 

sée à l'Intention des membres de 
l'organisation « Todt », à proximité 
d'une lourde batterie à longue por- 
tée. Dans une aillocution. il s ex- 
primé sa foi absolue dans la vic- 
toire finale et il a donné aux ou- 
vriers du front le mot d'ordre sui- 
vant pour l'année qui va éclore 

« Devant noua se dressa la li- 
berté et, partant, l'avenir de notre 
peuple ; derrière nous te trouvent 
des expériences les plus amèrea : 
nous sommes animés de la résolu- 
tion inébranlable de taire surilr de 
cette guerre un meilleur et un plus 
beau Relcb atllemand ». 

Certitude absolue 
dans la victoire finale 

Poursuivant son voyage le long 
de la côte, le Fuhrer a visité bat- 
terie après batterie. Dans l'après- 
midi, 11 passa par Boulogne, pour 
inspecter finalement une escadre 
aérienne dont 11 a également ha- 
rangué les membres en parlant de 
sa fol dans la victoire. Le, Filhrer 
a passé la soirée en compagnie de 
ses collaborateurs. 

Le premier Jour de la fête de 
Noël a été consacré à une escadre 
d'avions de combat qui s'était par 
tlculièrement distinguée ; le second 
jour de la Noël était prévu pour 
les soldats de l'armée. 

Partout le Fahrer a été l'objet 
d'acclamations indescriptibles. La 
brillante condition dans laquelle le 
Filhrer a trouvé les troupes à tou- 
tes les étapes de son voyage, cons- 
tituait pour tous les participants 
un inoubliable événement de bon- 
heur. L'esprit qui, anime les sol- 
dates allemands peut être caracté- 
risé en ces quelques mots : < Com- 
battre jusqu au bout et certitude 
absolue dans la victoire finale. » 

Les avions britanniques £e Maréchal Pétain 
ONT BOMBARDÉ 

des villes françaises 

Berlin, 27. — Tandis que 
Luftwaffe a observé la trêve de 
Noël à l'égard de l'Ile britannique, 
des avions anglais ont Jeté des 
bombes sur des aérodromes, des 
ports et des villes de la France occu- 
pée, durant le deuxième jour de 
Noël et durant la nuit suivante. 

Il y eut quelques victimes parmi 
la population française. Les dégâts 

la matériels sont peu importants. Au- 
cun objectif militaire n'a été tou- 
ché. Un avion britannique fut abat 
tu par la DCA. 

Le peuple allemand 
attend avec calme 

la victoire 
Budapest, 27, — Le ministre du 

Culte Homan fait part, dans le 
numéro de Noël du journal «Ma-' 
gyardrszag », de ses impressions 
d'Allemagne. 

s Le peuple allemand, dit le mi- 
nistre, conscient de sa force et de 
ses grands succès, attend avec 
calme et une fol inébranlable, la 
victoire qui doit apporter Une paix 
définitive. La vie en Allemagne est 
tout à fait normale. L'effet des bom- 
bardements ennemis est minime. 
Les gares et autres objectifs mili- 
taires importants n'ont subi aucun 
dommage, s 

Homan a été particulièrement 
impressionné par le fait que le 
peuple allemand a démenti la phrase 
célèbre : « Les muses se taisent 
quand les armes parlent ». Malgré 
la guerre qui dure depuis déjà seize 
mois ,1a science et l'activité cultu- 
relle du Relch sont devenues encore 
plus intenses. 

Le procès de Riom 
aura lien fin janvier 

On s'attend a ce que le procès de 
Riom débute fin janvier ou début 
février. 

L'Instruction contre le générai 
Gamelin, MM. Daladier, Pierre Cot 
et Guy La Chambre, est terminée. 

EN RUSSIE 
SOVIÉTIQUE 

.....-.-.........--...--.■----,•■--—.,■••—.—-■ 

L'armée rouge se forme une tradition 

Les avions 
de la R. A. F. 
bombardent 

Lunéville 
——— • 

VINGT CIVILS SONT TUÉS 
Berlin, te. — Pendant la nuit du 

23 au 24 décembre, 1» Royal Air 
Force a lancé des bombes incen- 
diaires et explosives sur Lunéville. 
L'hôpital a été touché par une 
bombe explosive. Vingt civils fran- 
çais ont été tués. Leurs cadavres 
n'ont pu être dégagés qu'à grand 
peine. 

Des bombes incendiaires ont dé' 
trult partiellement le couvent des 
religieuses. 

Cet attentat a causé dans toute 
la France, une vive indignation. 

La situation 
économique du Reich 

Berlin, 26. — Le « Hamburger 
Freingenblatt > publie une impor- 
tante étude sur la situation écono- 
mique du Relch en ce deuxième 
hiver de guerre.        ■ /, ' 

Le Journal allemand remarque 
que Je commerce extérieur du«lef 
est reste a peu de chose près ce qu'il 
était en temps de paix. Sans doute, 
il est maintenant limité à l'Europe 
et a l'Asie, mais l'augmentation des 
échanges avec certains pays vient 
en compensation de l'absence dé 
commerce avec l'Amérique. 

» Le Danemark, la Norvège, la 
Belgique et la Hollande, dit le Jour- 
nal, font actuellement presque tout 
leur commerce avec le Reich ; lès 
liens d'amitié qui unissent le Reich 
aux pays du 6ud-Est européen, ont 
permis d'autre part une augmenta- 
tion notable des échanges ». 

Le Journal insiste enfin sur 11m 
portance de la livraison de machi- 
nés à IV AS S., ainsi qu'aux dif- 
férents pays des Balkans. 

131 MILLIONS D'HABITANTS 
AUX ÉTATS-UNIS 

D'après le dernier grand recen- 
sement, la population des Etats- 
unis est de 131.409.881 habitants, 
soit 8.634.000 habitants de plus 
qu'il y a 10 ans. 
— <i> i  

ne s'est jamais dérobé 

quand il a fallu servir 

ET C'EST L'UNE DES CAUSES DU GRAND 
PRESTIGE DONT JOUIT LE CHEF DE L'ÉTAT 
FRANÇAIS, DÉCLARE M. ANDRÉ CHAUMEIX 

Au cours de la journée iu MARÉCHAL PtTAIN en laveur du Secourt 
d'Hiver, des cartes postales représentant le Maréchal sont vendues 
par Us écoliers de Paris dans les rues de la Capitale. (Ph. S.A.F.A.R.A.) 

INCIDENTS 
POLITIQUES 

A VICHY 
••■■■•■■■»■■■■■■■■■•«»■■»■■■■»■■■■■■•»•■•■■■■■*»■■«■ 

Où en serait la situation 

Vichy, 26. — Nous trouvons dans mois. M. Chaumeix insiste sur 
la « Revue des Deux-Mondes » 
deux articles d'un très vif Intérêt. 
L'un s'Intitule « Six mois des res- 
tauration », et il a pour auteur M. 
André Chaumeix. L'autre est con- 
sacré au récent voyage du Maré- 
chal Pétaln à Lyon. 

Faisant le bilan de l'activité du' 
Gouvernement au cours de ces 6 

la 
personnalité du Chef de l'Etat, et 
montre que le prestige dont il jouit 
ne tient pas seulement a son auto- 
rité personnelle ; il tient aussi à 
sa connaissancede la chose pu- 
blique. 

DEMAIN 
Nous publierons 

- sur poge-jeniière 
LE CALENDRIER 
sas DE 1941 == 

< Il ne s'est Jamais dérobé quand 
il a fallu servir, écrit-il ; il a été 
ministre, il a été ambassadeur à 
Madrid quand les gouvernements 
ont eu besoin de lui. H a pu, sans 
être trop engagé dans les grandes 
affaires, les connaître comme s'il 
était prédestiné à remplir un autre 
grand rôle. > 

L'HUILE A 20 FR. 50 ^ 
ÉTAIT DE L'EAU COLORÉE 

Le chimiste Adolphe Privpt, qui 
exploite à Paris un commerce de 
produits de beauté, rue Alfred 
Stevens, fabriquait, en septembre 
dernier, avec un de ses amis, Dona- 
tien Wessbecker, décorateur, ancien 
élève de l'école des Beaux-Arts, un 
produit qui contenait 96,5 % d'eau 
et 1,5 % de matière mucilagineuse, 
coloré en Jaune. Ce liquide était 
vendu sous le nom de e Saladlne », 
au prix de aofr.50 le litre. 

A la suite d'une enquête ne la 
police, le laboratoire municipal fit 
fanalyse de la saladine et il fut éta- 
bli que ce produit, qui était présenté 
comme huile végétale, revenait à 
Ofr.35 le litre. 

La saladine était vendue par l'In- 
termédiaire d'Hélène Gasnier. 

Sur réquisitoire du substitut Lebec, 
le tribunal, présidé par M Rey, a 
condamné hier Adolphe Privât et 
Donatien Wessbecker à un an de 
prison et 100 fr. d'amende. Hélène 
Gasnier a été condamnée a six mois 
de prison avec sursis et 50 francs 
d'amende. 

Un imposant défilé de troupes sur la Place Rouge, A MOSCOU. 
*^       . (Ph. Archlw) 

Sur révolution qui se produit en 
Russie Soviétique, au sein de l'Ar- 
mée Rouge, l'Hebdomadaire alle- 
mand « DAS REICH » écrit ; 

Du régiment à la vie privée 
« En Russie, où le théâtre a tant 

les faveurs des foules, le militaire 
dispose aussi de troupes théâtrales. 

Oies parcourent toutes les régions 
militaires de   .emberg à Vladivos- 

Itt tek, et jouent dans 
soldats,  la. où comme 

clubs 
dana 

grandes garnisons, elles n'ont pas 
leurs propres bâtiments. 

A  MOMOU même, se trouve le 
«  Théâtre    Central   de   l'Armée 

OUgi 
mst construction épouse la (orme de 

l'Etoile symbolique soviétique. 
Si l'on entre dans les foyers, on 

volt aux murs, de nombreuses pho- 
tographies et tableaux, avec des 
scènes de la tradition révolution- 
naire de l'armée de la Russie des 
Soviets., 

air» la tulle an deuxième pu») 

LA TACHE 
DES FUTURS 

ORGANES 
LÉGISLATIFS 

Vichy, 26. — Le gouvernement du 
maréchal Pétain a annoncé l'Insti- 
tution prochaine d'une Assemblée 
consultative nationale; nous avons 
dit ce que serait cette Assemblée qui 
n'aura pas le caractère d'un Parle 
ment, mais dont le rôle ne sera pas 
des moins Importants. 

« Le Conseil d'Etat venant de faire 
l'objet d'une importante réforme et 
paraissant destiné à devenir l'or- 
gane chargé de la mise au point 
et de la rédaction des lois, à l'avenir, 
remarque M. Lucien Romier dans 
« Le Figaro », l'élaboration des lois 
passera toutes les fois que le chef 
de l'Etat le jugera utile par trois 
phases : Etude et préparation des 
projets dans les départements minis- 
tériels avec le concours de comité 
ou de commission technique, avis 
délibéré et motivé de l'Assemblée 
consultative nationale, examen juri- 
dique et ajustement de la forme 
par le Conseil d'Etat. 

» Dans cet ensemble, écrit M. Lu- 
cien Romier, l'Assemblée consul- 
tative nationale apporterait, pour 
ainsi dire, la réaction des idées, 
l'intérêt et les sentiments extérieurs 
au Bureau et à la Jurisprudence. 

» L'orientation politique générale, 
c'est-à-dire l'initiative et la direc- 
tion de la conduite des affaires 
publiques appartiendrait exclusive- 
ment au chef de l'Etat. » 

« Les arguments de Churchill 
ont surtout convaincu le peuple 
italien de la situation désespérée 
de l'Angleterre », w ■ jgj g* 

Rome, 26. — Le « Glornale d'Ita- 
lia », commentant le t message » de 
Churchill, au peuple italien, écrit 
notamment : 

« La tentative de M. Churchill 
de détourner ntalle de la voie 
qu'elle a choisie sera vaine. Le peu- 
ple Italien combattra Jusqu'à la vic- 
toire décisive. Par contre, les allé- 
gations du premier ministre anglais 
auront convaincu l'Italie et l'Eu- 
rope de la situation désespérée de 
la Grande-Bretagne elle-même. Les 
arguments de M. Churchill ont été 
d'ailleurs très mal calculés. Nous 
savons tous qu'au lieu de seconder 
l'Italie dans ses efforts d'unification 
nationale, l'Angleterre n'a cherché 
qu'à s'en servir pour ses desseins 
égoïstes Après la guerre mondiale, 
et bien que l'Italie eût consenti des 
sacrifices très lourds, la Grande- 

Bretagne trahit cyniquement son 
ancienne alliée. 

» Lors de la campagne d'Ethiopie, 
on a vu, une fois de plus, la poli- 
tique sournoise de l'Angleterre tra 
vaillant contre la création de l'Env 
pire italien, qu'elle espérait bien 
empêcher, en décréta.it, de concert 
avec 51 autres Etats, les sanctions 
contre l'Italie Ce fut la seule fols 
d'ailleurs que cette mesure de re- 
présailles de la S.D.U. connut une 
application pratique 

» Au demeurant, M. Churchill 
méconnaît le caractère véritable de 
la guerre actuelle, qu'il représente 
comme la lutte de la démocratie 
contre le militarisme prussien C'est 
li un prétexte grotesque. 

(Lire la tulle en deuxième pats) 

A propos des conférences qui ont 
réuni dernièrement de hautes per- 
sonnalités françaises à Paris et à 
Vichy, le correspondant particulier 
du « Nouveau Journal », publié à 
Bruxelles, écrit les lignes suivantes: 

« M. Peyrouton ne jouit plut 
de ton entière liberté... » 

« Bien que les nouvelles de Vichy 
se soient, ces jours derniers, faites 
plus rares, on reçoit peu à peu des 
informations complémentaires sur 
les' incidents de la semaine der- 
nière. On sait, par exemple, que 
M. Peyrouton se trouve soumis à 
un régime analogue à celui qu'il 
avait lui-même imposé à M. Pierre 
Laval: disons, pour respecter les 
nuances, qu'il ne jouit plus de sa 
pleine liberté. 

» Qu'il ait été l'inventeur des 
bruits selon lesquels le vice-prési- 
dent du Conseil s'efforçait d'atti- 
rer le maréchal Pétain à Versai! 
les pour l'empêcher de remplir, en 
toute indépendance, ses fonctions, 
la chose n'est aujourd'hui plus 
niée par personne. Toutefois il 
semble bien qu'on ait quelques 
autres reproches à lui faire dont 
le moindre n'est pas l'organisation' 
presque confidentielle, des grou- 

i de protection dont il avait con 
îié la directioa à Sabiani, person- 
nage à ce point suspect et taré 
ue l'ancien régime lui-même avait 
lu le mettre en quarantaine. Ces 

groupes de protection, qui com- 
portaient les pires éléments de 
l'ancienne police d'Etat de sinis- 
tre mémoire, ont été dissous, et 
quelques-uns de leurs membres les 
plus notoires prennent aujourd'hui 
des vacances dans un camp de con- 
centration. 

n'ont pas passe  inaperçus, 
partie liée avec M. PEYROC 
et les autres conjurés de Vichy. 

» On rapoorte dans certains mi- 
lieux qui (tachent de prit i Iltotet 

- 

La révocation du général 
de la Laurencie 

LES TORPILLAGES 
DE NAVIRES 
BRITANNIQUES 
CONTINUENT 

Bruxelles, 27. — On annonce < 
le vapeur suédois « Ogden » de 1.200 
tonnes qui naviguait, vers la mi-dé- 
cembre, en un convoi anglais dans 
l'Atlantique a été coulé. Des 19 
membres de l'équipage, 8 auraient 
péri. 

Un cargo anglais de 12.823 tonnes 
qui avait été aménagé en navire 
frigo, a fait savoir par radio qu'il 
avait été torpillé à 400 milles au 
nord-est des côtes irlandaises. 

Le cargo anglais « Motor » est 
entré au port de Buenos-Ayres ayant 
à bord 15 naufragés d'un vapeur 
anglais qui avait été torpillé dans 
l'Atlantique par un sous-marin. 

Par le débarquement de 15 naufra- 
gés dans un port canadien oriental, 
on apprend maintenant le torpillage 
du cargo anglais « Arkamata » jau- 
geant 5.378 tonnes Le bateau avait 
été torpillé le 1er décembre à 700 
milles a l'ouest de l'Irlande. 

On ne possède aucune information 
sur le sort des 47 autres membres 
de l'équipage. 

La radio Mackay a capté un mes- 
sage S.O.S. annonçant qu'un cargo 
Jaugeant 5.222 tonnes était attaqué 
au canon par un sous-marin à en- 
viron 650 milles à l'ouest des côtes 
nord de l'Ecosse. Trois heures plus 
tard, radio Mackay captait un nou- 
veau message du cargo : t Toujours 
poursuivi ». 

D'autre part, on annonce de 
Stockholm, qu'un navire norvégien 
de 7.600 tonnes naviguant sous le 
pavillon anglais, peut être considéré 
comme perdu 

Parlant de la collaboration, l'au- 
teur nous montre à quel point le 
Pays a raison de faire confiance 
au Maréchal, et il écrit : c Quand 
il s'agit de questions graves qui 
émeuvent la sensibilité publique, 
et sur lesquelles on est peu rensei- 
gné, les Français, eh voyant pas- 
ser le Maréchal, se rendent compte 

auôuiw â&fflôn qW nl2r§uoH$?r& 
sure, qui ne soit conforme à l'hon- 
neur et à la dignité. » 

Les voyage* du Maréchal 
Sur les derniers voyages du Ma- 

réchal nous trouvons dans cette 
même revue un témoignage parti- irui; 
culièrement émouvant puisqu'il «rlL 
émane d'un écrivain qui écrit cha- 
que Jour dans un grand Journal 
étranger, la c Gazette de Lau- 
sanne », et qui manifeste l'amour 
qu'il porte à notre Pays II s'agit 
de M. Robert Vaucher. Il était pré- 
sent aux réceptions enthousiastes 
que la population lyonnaise a fai- 
tes au Chef de l'Etat. 

» D'autre part, il se confirme que 
le général de FORNEL DE LA LAU- 
RENCIE, dont la révocation et le 
remplacement par M. DE BRINON 

M. PEYROUTON 
Ministre de l'Intérieur 

(Ph. Archives)   j 

Matignon, que M. DE LA LAUREN- 
CIE avait mis sur pied un projet 
d'arrestation clandestine de M. LA- 
VAL à Paris, au cas où le vice» 
président du Conseil n'aurait pas 
obéi à l'ordre de rappel. 

<Llrs la tuiM en cMuxièmt page) 

LES SYNDICATS 
fonctionnent toujours 

Voici le Maréchal recevant les 
compagnons du Tour de France 
portant en sautoir de larges ru- 
bans aux couleurs de leur métier 
ou des grandes cocardes ; boulan- 
ger, tonnelier, serrurier charpen- 
tier, raaréchaux-lerrant* sont là. 
Philippe Pétain s'entretient avec 
chacun d'eux, écoute énumérer les 
ivilles qui ont répondu à son appel. 
« Je prends les compagnons du de- 
voir et du tour de France sous ma 
irotectlon, dlt-U. » H discute avec 
e maitré tonnelier des qualités 

respectives du chêne et du châtai- 
gnier pour la confection des fûts. 
Puis 11 déclare à ces braves tra- 
vailleurs très émus de trouver le 
Maréchal si au courant des choses 
de leurs métiers : < Après la paix, 
je vous Inviterai à venir me voir 
dans ma proprfété, dans le Midi. 
J'espère que vous serez nombreux 
et que nous pourrons causer tran- 
quillement. » 

FROID ICI, 
CHAUD LA-BAS... 
On froid intense règne sur l'Eu- 

rope, mais l'Argentine suffoque sous 
une chaleur torride. La France et 
1 Espagne grelottent par 15° au-des- 
sous de zéro, mais les habitants de 
Buenos-Ayres ne savent plus que 
devenir par 33° au-dessus. La glace 
du Danube atteint 1 mètre d épais- 
seur, mais tous les courants d'eau 
de Santa-Fé sont à sec. Tempête de 
neige en Albanie, tempête de sable 
en Cyrénaique, typhon sur l'Ama- 
zone, tremblement de terre à 
Erzinjzan, en Turquie; le monde 
connaît décidément tous les boule- 
versements possibles 

(Lire la suite «n deuxième put) 

CIRCULAIRE DES MINISTRES  DE  L'INTERIEUR 
ET DE LA PRODUCTION  AUX PRÉFETS 

Vichy, 26. — Les 
sont pas morts ; le Gouvernement 
n'a jamais eu l'intention, en at- 
tendant le nouveau statut du tra- 
vail, de leur interdire de fonction- 
ner, et par conséquent, les secré- 
taires de syndicats, d'Unions dé- 
partementales, de Fédérations na- 
tionales peuvent continuer à tenir 
des réunions, à conseiller utile- 
ment leurs membres, à défendre 
auprès de tous les conventions col- 
lectives. 

Cependant dans de nombreuses 
localités les administrations n'a- 
vaient su adopter qu'une attitude 
Incertaine à l'égard des syndicats 
ouvriers et patronaux. Ici, elles les 
admettaient ; là, elles les proscri- 
vaient. Quand les secrétaires de 
syndicats allaient demander l'au- 
torisation de tenir des réunions ou 
voulaient simplement être enten- 
du: par les autorités publiques, on 
leur répondait souvent que les syn- 
dicats étaient supprimés par la loi 
du 16 août. 

De tels faits ne se renuouvelle- 
ront plus. Les autorités publiques 
viennent d'être avisées officielle- 
ment et directement de la vraie 
politique gouvernementale à l'égard 
des syndicats : politique de colla- 
boration, non de brimade. Une cir- 
culaire bien explicite vient d'être 

syndicats ne adressée - tous les Préfets le 23 
décembre, par le Ministre de l'In- 
térieur et le Ministre de la Produc- 
tion   Industrielle et   du Travail. 
Cette circulaire précise que la lot 
du 16 août n'a eu ni pour but ni 
pour effet de suspendre l'activité 
des syndicats légalement constitués, 
qu'ils soient patronaux . ou^ ou- 
vriers ; seules les Confédérations 
et certains groupements généraux 
ont été dissous. Sauf motifs spé- 
ciaux pour telle ou telle association 
particulière, les syndicats, unions, 
fédérations subsisteront Jusqu'à- ta- 
mise en vigueur de. l'organisation 
nouvelle actuellement a Tétuda. 

(Lit» la suite «n deuxième i 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
 ■IHlMit*»»WM» u—MM 

Le communiqué allemand 
Berlin, 25. — Le Haut Commandement allemand communique ■ 
Dans la nuit du 24 «t dana la journée du 25 décembre, 

aucun événement particulier à Signaler. 

M. Violette révoqué 
de ses fonctions 

de maire de Dreux 

Vichy, 26. — Par arrêté publié-ce 
matin au « Journal Officiel », M. 
Violette, maire de Dreux (Eure-et- 
Loir), est révoqué de ses fouettons, 

Le général DENTZ 
arrive à Beyrouth 
Le général Dents, nouveau Haut 

Commissaire français, pour la Syrie 
et le Liban, est arrivé à Beyrouth, 

Le général Dents tient en même 
temps en Syrie, le Haut Comman- 
dement de l'armée française du 
Levant, 

Le communiqué italien 
Rome, 25— Le Grand Quartier Général des Forces italiennes 

communique : 

- Dans la région frontière de la Cyrénaique, de violents duels d'artil- 
lerie ont eu lieu auteur de Bardls. Une attaque entrepris» dans le 
disert par les troupes Italiennes a été repoussée. Dans la nuit du 14 au 
» décembre ainsi que dans la Journée du 25 décembre, une bats 
britannique a été violemment bombardée. Un navire do guerre a 
été touché. En outre, de petits détachements motorisés ont été effica- 
cement bombardés au sud de la Cyrénaique Sur le front grec, nous 
avons repoussé des attaques on différents endroits, on infligeant dos 
pertes sensibles a l'ennemi at on faisant dos prisonniers. Plusieurs 
formations de bombardiers Italiens ont touché des bases navales 
grecques ayant un intérêt pour les opérations on cours. Dos Installa- 
tions portuaire» ont été également atteintes, lors de l'attaque bri- 
tannique contre Vallons. L'artillerie do la marins a abattu un appareil 
britannique. 

En Afrique orientale, activité do patrouilles et d'aviation sur le 
front du Soudan. 

Des baraquements et dos oolonnes britanniques ont été attaqués 
à la bombe et à la mitrailleuse. 

Un avion Italien n'est pas rentré a sa baie. 
Le souo-marln « Serpente », commandé par le lieutenant-capitaine 

Antonio Delta, a attaqué dans la nuit du M au 21 décembre une 
formation do la marine britannique qui se trouvslt on Méditerranée 
centrale. Doux torpille» ont été tsncéei contre un orolseur qui, ainsi 
que la reconnaissance aérienne l'a conitaté, a été ooulé. 

Le sous-marln « Meoaiuoo», commandé par le capitaine do oorvetto 
Alberto Agostlnl, a ooulé par le feu do ses canons, dans l'Atlantique, 

dé gros navires, tt a touché un troisième par uns torpilla, 

VIOLETTE 
(Ph-Arehlreo) 

pour avoir manifesté uns 
systématique à l'oeuvre du 
sèment national. 

Un autre arrêté révoque, pour 1 
même motifs, M. Gayport 
ii Dinan (Côte-du-Nord). 


